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Acteurs People C’est le mariage
de l’année: George Clooney
et Amal Alamuddin
se sont dit oui.
C’était hier à Venise. 22-23

Les vignerons romands ne dorment
plus depuis l’invasion de la suzukii
ParasiteLe débarquement du moucheron suzukii a soufflé un vent de panique dans le train-train
des vendanges, qui ont été avancées. Entre deux jours de récolte, la nuit, les vignerons cherchent la parade.
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L es vignerons romands ont
des poches sous les yeux de-
puis la découverte inatten-
due, le 10 septembre, de
l’invasion de la drosophile
suzukii dans le vignoble. Ils
ne dorment plus. Pas évi-

dent de fermer les yeux lorsque l’on sait
qu’une bestiole mange vos raisins. Et sur-
tout lors que l’on sait que, encore aujour-
d’hui, il n’existe pas de parade efficace pour
éradiquer un parasite dont on a encore du
mal à cerner le potentiel de nuisance. Le
cauchemar ultime est de voir du fond de son
lit le millésime 2014 transformé en vinaigre.
«Les vendanges sont perturbées. En 40 ans
de carrière, je n’ai jamais connu une telle si-
tuation. De mémoire, la dernière date de la
fin du XIXe siècle: le phylloxéra avait ravagé
les vignes européennes pendant plusieurs
années», témoigne Pierre Monachon, vi-
gneron à Rivaz en Lavaux (VD).

«Regardez, les mouches suzukii sont là»,
prévient Eric Simonet, propriétaire du do-
maine du Petit Château à Môtier, dans le
Vully fribourgeois. Au milieu d’un coteau
escarpé qui surplombe le lac de Morat bai-
gné par le soleil, entre deux lignes de pinot
noir, le vigneron pointe du doigt une grappe
couleur de sang. En apparence, le raisin est
bon à boire. Aucune suzukii visible à l’œil
nu. D’une chiquenaude, Eric Simonet perce
la grappe dévoilant son intérieur. Une nuée
de moucherons gavés de sucre en ressort
instantanément: la bestiole mâle est recon-
naissable grâce à ses deux petits points noirs
sur les ailes. Ensuite, le vigneron passe sa
main sur la grappe pour dévoiler les consé-
quences catastrophiques. Plus de la moitié
des grains ont été troués par le parasite. Sé-
chés, flétris, ils tombent sur le sol en déga-
geant une forte odeur de vinaigre. «Ce rai-
sin est inutilisable», se désole le propriétai-
re. Un seul grain vinaigré dans la cuve rend
imbuvable le nectar final.

Les vignerons sont tenaces. Ils savent ri-
poster. Ce n’est quand même pas une mou-
che de quatre millimètres de long qui va dé-
truire des traditions familiales séculaires.
Lorsqu’ils ont pris conscience de la présence
de l’insecte, ils se sont donc réunis en

Contrairement à d’autres vignerons, Stéphane Simonet, du domaine du Petit Château à Môtier dans le Vully fribourgeois, a décidé de ne pas traiter
avec des insecticides biodégradables. Darrin Vanselow
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